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L I S A - M A R I E  G E R V A I S

A lors qu’on le croyait mort et enterré, le projet
d’un vaccin contre le VIH qui soit efficace refait

surface. Une équipe de chercheurs dirigée par le Dr

Jean-Pierre Routy, hématologue à l’hôpital Royal Vic-
toria, à Montréal, est sur la piste d’un vaccin biologi-
quement très prometteur, unique en son genre, qui
est élaboré à partir de la copie du virus de chacun des
patients séropositifs.

«Ce n’est pas du prêt-à-porter, c’est de la haute coutu-
re. Le vaccin est dessiné sur mesure, avec le virus du pa-
tient comme patron», résume joli-
ment le chercheur, qui présente-
ra les résultats de ses travaux à la
XVIIe Conférence mondiale sur
le sida, qui aura lieu du 3 au 8
août à Mexico.

«Ce qui est remarquable, c’est
que les États-Unis n’ont pas encore
utilisé ce type d’approche. L’étude
est entièrement canadienne», ajou-
te-t-il, en se félicitant de faire par-
tie de la seule équipe au monde
qui travaille sur un tel prototype
à l’heure actuelle.

L’approche en question est
pour l’instant très complexe et
coûteuse. Le virus doit être
d’abord prélevé sur le patient
avant que celui-ci ne commence
la trithérapie. Ensuite, par leuca-
phérèse, un processus utilisé
pour prélever les cellules
souches dans le cas d’une greffe de moelle osseuse,
on collecte des monocytes, un type de globules blancs
qui circulent dans le sang. Ce «plasma» est ensuite en-
voyé aux États-Unis où les cellules prélevées sont en-
richies, en particulier d’un ligand appelé CD40. Cet
agent stimulant de l’immunité favorise le lien entre les
cellules dendritiques — des cellules qui ressemblent
à de petits troncs d’arbre sertis de racines et dont la
fonction principale est de déclencher une réponse im-
munitaire adaptative — et les cellules T — une caté-
gorie de lymphocytes jouant un grand rôle dans la ré-
ponse immunitaire secondaire.

Ensuite, quatre gènes du virus accentuant la répon-
se immunitaire seront choisis et amalgamés. Puis, le
précieux matériel sera réexpédié au Canada dans de
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VIH: espoir
d’un vaccin
québécois

C H R I S T I A N  R I O U X

P
aris — L’histoire est-elle devenue une disci-
pline à hauts risques? C’est ce que l’on se-
rait tenté de croire, tant les polémiques his-
toriques suscitent de vives réactions en
France depuis quelques années. Il y a trois

ans, Olivier Pétré-Grenouilleau, un spécialiste de l’es-
clavage, avait dû affronter des menaces de poursuites
judiciaires pour avoir publié un livre sur les traites né-
grières. Un collectif de militants proche du comédien
Dieudonné lui avaient reproché d’étudier non seule-
ment la traite européenne, mais
celles qui se sont aussi déroulées
dans le monde arabe et à l’inté-
rieur du continent africain. Résul-
tat: l’historien de réputation inter-
nationale avait été réduit au silen-
ce pendant des mois.

Cette fois, le couperet s’est
abattu sur un personnage moins
connu, Sylvain Gouguenheim,
professeur d’histoire médiévale à
l’École normale supérieure de
Lyon, spécialiste du XIIe siècle et
des chevaliers teutoniques. Pas moins de deux péti-
tions ont été lancées contre lui. La première, publiée
dans le quotidien Libération et signée par 56 cher-
cheurs, l’accusait de «racisme culturel». La seconde, si-
gnée par 200 élèves et employés de l’École normale
supérieure de Lyon, demandait une «enquête appro-
fondie» sur l’auteur.

L’objet du scandale est un livre, Aristote au Mont-
Saint-Michel, les racines grecques de l’Europe chrétienne
(Seuil), dans lequel l’historien entend ramener à de
justes proportions le rôle du monde arabo-musulman
dans la transmission à l’Europe des savoirs grecs qui
furent à l’origine de la Renaissance. On s’en doute,
l’enjeu est des plus actuels. Gouguenheim s’est donné
pour tâche de remettre en question la thèse selon la-
quelle ce seraient essentiellement des savants du mon-
de arabe, comme Averroès, Al-Farabi et Avicenne, qui
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L’ENTREVUE

Historien, métier
à hauts risques
Et si l’Europe ne devait pas ses
savoirs au monde islamique?,
demande Sylvain Gouguenheim

JOEL SAGET AGENCE FRANCE-PRESSE

Portant le maillot jaune, l’Espagnol Carlos Sastre, vainqueur du Tour de France 2008, et son coéquipier Andy Schleck (maillot blanc), nommé
«meilleur jeune» de ce Tour, lors de l’arrivée des coureurs sur les Champs-Élysées, hier, à Paris.

Pas tout propre, mais moins rocambolesque.
Le 95e Tour de France s’est achevé hier par
la victoire de l’Espagnol Carlos Sastre, après
trois semaines d’une course où le sport a re-
pris ses droits... et cela, malgré trois évic-
tions pour dopage à l’EPO et une pour usage
d’un stimulant interdit.

G U I L L A U M E  B O U R G A U L T - C Ô T É

L es loups de la petite reine sont entrés hier à Paris,
dans le sillage du maillot jaune Sastre. Après tous

ces cols, ces sprints et quelque 3000 kilomètres dans les

mollets, le peloton arrive un brin décimé. Normal. Mais,
contrairement à l’an dernier, il a tourné sur les Champs-
Élysées sans avoir l’air d’un bouffon en perdition.

Bien sûr, l’ombre du dopage a plané sur ce Tour
comme elle y plane chaque année depuis 1998. On se
rappelle l’affaire Festina, Richard Virenque «dopé à
l’insu de son plein gré», l’EPO dans chaque gourde
d’eau. Mais le pathétique scénario de 2007 — où Mi-
chael Rasmussen, Cristian Moreni et Alexander Vino-
kourov avaient complètement plombé la course —
s’est mué en un récit sportif plus crédible en 2008.

Au final — et sous réserve que d’autres «histoires»
éclatent plus tard, comme ce fut le cas avec Floyd Lan-
dis en 2006 — trois coureurs ont été sortis de la cour-
se après avoir échoué à un des contrôles menés par
l’Agence française de lutte contre le dopage (AFLD).

Les Espagnols Manuel Beltran (Liquigas) et Moises
Duenas (Barloworld) ainsi que l’Italien Riccardo Ric-
co, tous dopés à une nouvelle génération d’EPO.

Le dernier cas est survenu hier, alors qu’on a appris
que le Kazakh Dimitri Fofonov (Crédit agricole) a été
contrôlé positif à l’heptaminol, au terme de la 18e étape.

Mais c’est le «cobra» Ricco qui a le plus fait jaser.
Grimpeur explosif, capable d’attaques foudroyantes et
mortelles pour ses adversaires — d’où son surnom —
Ricco avait remporté deux étapes de ce Tour. Dans les
Pyrénées, ses démarrages en avaient laissé plusieurs
pantois. Un coup de pédale assassin qui claquait comme
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■ L’Espagne de nouveau à l’honneur, page B 4

Quelques taches dans un Tour plus propre
«On n’est pas béat, on n’est pas naïf, mais on est satisfait», dit Christian Prud’homme

NORMAND BLOUIN

Une partie de Scrabble disputée à Dakar, au Sénégal, où viennent d’être tenus les championnats du monde.

M A R I E - L A U R E  J O S S E L I N

D
akar — Le Scrabble de Bass, jeune hom-
me de quelque 30 ans, a vécu bien des
étés. Souvent prêté, rafistolé au papier
collant, les lettres effacées repassées au
marqueur, son jeu résiste. Même s’ils

sont loin d’être des champions, rien ne doit distraire
Bass et El-Hadj dans leur partie sérieusement jouée.
«C’est devenu une passion. La nuit, quand je ne dors pas,
je m’entraîne seul car je ne peux pas perdre», dit El-Hadj.
«Sinon, les potes te chambrent: “T’es trop nul, retourne à
l’école!” Chacun veut gagner pour montrer qu’il a le ni-
veau», ajoute-t-il dans un éclat de rire.

Les Dakarois sont nombreux à mesurer leur fran-
çais avec les moyens du bord, un lexique des mots de
deux lettres gravé dans la tête, tout en rêvant d’être

un futur Mactar Sylla, N’Dongo Samba Sylla, Arona
Gaye. Des noms qui font briller les yeux des apprentis
scrabbleurs, mais surtout des joueurs d’expérience
classés parmi les premiers mondiaux.

Ayoba et Assane, 17 ans, n’ont pas hésité à puiser dans
leurs maigres économies pour venir vibrer aux cham-
pionnats du monde qui se sont tenus la semaine dernière
et y encourager leur idole: «On est venu voir Mactar Sylla,
notre champion. Il est fort, sérieux, il croit au Scrabble et
porte toujours les couleurs du pays dans le monde entier.»

D’ailleurs, à Dakar, parmi les 500 passionnés qui se
sont réunis pour se mesurer autour des 55 consonnes
et 45 voyelles disposés sur le plateau carré, les Sénéga-
lais se démarquent. Comme des athlètes olympiques,
ils portent fièrement leur tenue sportive verte, jaune et
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L’Afrique, terre du Scrabble

D eux explosions à la suite ont fait au moins 15
morts et environ 154 blessés hier soir sur une

place bondée d’Istanbul, a indiqué le gouverneur de la
ville, qualifiant les déflagrations d’«attentat». Les ex-
plosions se sont produites à dix minutes d’intervalle
dans le quartier résidentiel de Gungoren, a précisé le
gouverneur Muammer Guler. Les bombes étaient pla-
cées dans des poubelles. «Il ne fait aucun doute qu’il
s’agit d’un attentat», a déclaré le gouverneur d’Istan-
bul, précisant que les autorités cherchaient les res-
ponsables. CNN-Turquie, citant des sources de sécu-
rité, a rapporté que la police soupçonnait les rebelles
du Parti des travailleurs du Kurdistan (PKK).

Turquie : au moins
quinze morts dans
un double attentat

CAMBODGE

Le Parti du peuple
reste au pouvoir après
une «victoire écrasante»
■ À lire en page B 1

Au Sénégal, même les vendeurs ambulants proposent des jeux de Scrabble au coin des rues.
C’est dire l’engouement des Sénégalais pour ce jeu à la réputation d’intello, pourtant considé-
ré comme un sport là-bas. Pas étonnant que la Fédération internationale de Scrabble franco-
phone (FISF) ait choisi Dakar pour la 37e édition de ses championnats du monde, qui se sont
tenus du 18 au 25 juillet et où plus d’une vingtaine de Québécois étaient en lice.

«C’est une
technique
dérivée de
celle des
vaccins
anticancéreux,
où on
vaccine les
gens contre
leur propre
cancer»

■ À lire en page B 3


